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Compte rendu

terraines et leur effet cumulatif
les rend d'autant plus graves.
L'etude du commandant
Fontbonne n'est pas un requisitoire.
II expose avec methode la
nature des problemes poses et
les solutions adoptees, mais
n'oublie pas les conditions dans

lesquelles le tout se deroule. En

particulier, le facteur temps: un

temps tres court pour changer
les mentalites, concevoir une
nouvelle doctrine, developper de

nouveaux materiels, les
experimenter, creer de nouveaux corps
de troupe, les rendre organiques
et capables d'une veritable col-
laboration interarmes...
Programme si vaste que l'on se
demande comment il eüt pu etre

rempli en mai 1940.

Pour terminer, l'auteur pose
une serie de questions, dont
nous en retiendrons deux:
«Fallait-il creer une arme
blindee autonome comme
certains l'ont affirme? Qu'au-
raient pu faire des grandes uni¬

tes equipees de FT 17 fongant ä

4 km/h et devant s'arreter tous
les 25 km pour ravitailler et
entretenir leurs materiels?
Certainement pas prendre l'ennemi
de vitesse! Qu'auraient pu faire

les memes unites equipees
de Dl roulant ä 10 - 12 km/h
de moyenne et capables
d'etapes de 80 km avec une
infanterie se deplagant toujours ä

pied Attendre leur infanterie!

L'armee frangaise est-elle
entree en guerre avec des
reglements inadaptes ou peri-
mes? Certes, ceux-ci privile-
giaient la methode plutöt que la
vitesse et l'initiative tandis

qu'ils preconisaient souvent des

manoeuvres dont le succes repo-
sait sur l'emploi de materiels
modernes encore ä venir.
Si le reglement de la cavalerie
s'adressait ä toutes les unites de

l'arme, celui des chars, diffuse
tres tard, ne s'adressait qu'au
bataillon et au groupement de
bataillons puisque celui de la

division cuirassee, qui n'existait

pas, restait ä ecrire (...).»

Laissons la conclusion ä

l'auteur: «En 1940, l'armee
frangaise n'avait pas l'initiative
strategique; gravement handi-

capee par son manque d'entrainement

et son sous-equipe-
ment, eile eut rarement l'initiative

tactique Apres la
defaite, usant d'un aphorisme, le

general Delestraint dira que les

chars avaient ete utilises en

mille paquets de trois cote
frangais, en trois paquets de miHe

cöte allemand Les conditions

deplorables dans lesquelles

a ete employee la L division
cuirassee pour tenter de contrer
la percee des Panzer en Belg1'

que denotent de fagon flagrante
l'incompetence du haut
commandement frangais quant a

l'emploi des grandes unites

cuirassees.»

J.-J.»-

Du nouveau sur Pautoprotection des blindes?

Le systeme d'autoprotection
allemand IBD aurait permis de

devier plus de 80% des munitions

Apilas. II est pourtant
difficilement utilisable sur les

blindes les plus legers comme
le Vehicule de l'avant blinde
(VAB). Le poids du Systeme -
plus d'une tonne pour la version
russe Arena, 700 kg pour le

Spatem de Giat constitue un
veritable handicap: les munitions

tirees par chacun des tou-
relleaux du systeme Spatem
pesent 20 kg! Et le blindage des

engins est toujours menace par
les residus du missile, surtout si

le cöne de la charge creuse n'a
pas ete perce. Pour des raisons
de discretion, les radars de
detection ne sont en effet actifs
que sur une centaine de metres,
ce qui oblige ä intercepter le

projectile ennemi ä moins d'une
dizaine de metres du blinde. La
charge creuse peut donc encore
disposer de capacites de
penetration significatives. II laut a-

jouter un Systeme supplementaire

pour se proteger des muni-
tions-fleches.

Des systemes de protection
active pourraient etre installes

des la fin de la decennie sur

Leclerc ou le Vehicule bli'X
de combat d'infanterie (VBCjh
bien qu'ils soient tous deux dej<

tres charges de differents sys

temes. L'une des solutions se

rait d'utiliser un vehicule p°u

proteger les autres, un peu corn

me les fregates antiaeriennes
la marine. L'Armee de terr

avait dejä travaille sur un pr°J
„rede ce type, qui pourrait etre

lance ä l'occasion du develop

pement de la bulle Operation'

nelle aero-terrestre. (TTU FW

pe, 1 mai 2003).
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